
des vers du fabuliste, dans lesquels
us t.oerez vos défauts inclus

Ipudence, e t sotte Vanité,
Et v1dineuriosité

Ont eseible étroit parentage.
Ce sont enfnts tous d'uni ignage.

N. D.
[oni cal, 3 Avril, 1858.

eux serviteurs, coquins s'il en fut.
jaaibattuant un jour à la grange, s'avi-
Êerent de tuer le seul coq du poulailler à
loup dfleau.

lAôt, iui des deux serviteurs le prend
ut va lu porter à sa inaltresse : 'Tenez,
dit-il d un air piteux, je vous apporte le coq
qui vient de mourir de la maladie du flôt."
Ah bien, dit la maîtresse, si le coq est
m rt de lainaladie duflt, les poules vont,
bien toutes mourir l" Et. nos deux garne-

S.nts, s'appuyant sur cette crainte de leur
neitrue.se de voir, mourir' ces îuouleske
tuèrent de tempst eu temps quelque.s-unes
qu'ils mangreit sans répugnance pour

«uudie dont elles étaient Mortes.
R 'Un avocat en plaidant se mit epar-

1e d Anmibal, et était fort longtemps à lui
faaepasser les Allî'es He, oeat, lui dit

le ident de Harlay ifaites avncer les
trous.

e Le savant Budé étant à travailler
danis son calinet, un domestique accourut,
fot effrayé, le prévenir qe le feu était à la
Maison, Allez avertir ima femme, lui ré-

pondit-il froidement, vous savez que je ne
me îîîêle point du ménage."

[J? Le maréchal de Sobiso avait cinq
celit mille livres de rente, qui ie lui sufi-

oaiont plis. Dans ses dépenses, j'en citerai
iWie qui se renouvelait tous les ans, lorsque

li aenait se rafraîchir dans sa maison de
s~iilt Oen, après lc tiré ; oi Ilii faisait ine

melette dl'oefs le faisans, de perdrix roti-
ges, et d'autres ingrédients si chers, que

m on a revenait à vingt-cing louis

itt uit prix fait. Le reste étaità pro-
ppertioil
uile duc de Guiises était assez gros et

Efig rssit tous les jours. En dépit de la
imatie il voulait paraître mince, et portait
dts vetenents extrômêiemîent serrés ; il pouls-

Stte inille si loini, qu'il avait por
qu( habit deux culottes différeiiment

c 61péeas Loiqu'il faisait sa toilette, soin
Valet die chambre lui deniandait gravcillent:

iisieur le duc s'asseoit-il aujourd'hui l"
Quan i devait rester debout, il montait
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sur deux chaises et descendait dans sa
culotte, tenue par deux de ses gens.

! Une actrice nouvelle qiui jouait à
londres le rôle de lady Au e de la tragédie
de Richard IM. ayant déclamé ce passage

Ah ! quand alirai-je nu peu de repos l-
Jamais, si vous ne nie payez pas les trente,
sclielliiig que vous ne de s'écria 1u1n
de ses créanciers qui, étai dans la salle

1 Un chef d'attàîln dans les ehoeurs
p61 ou e itl

de l'O éra, entonna 1 Ý e voi: al
assuréo nu iiîorilau 'qûi ciionnmnaiçait par
JTe v]e ta aisantajouta : ' Dil caba-
ret ?-Ma foi, ouil" dit-il. Et le public de
rire de cette franche naïveté.

EF Le fameux Jeai Bart, aimené à Ver-
sailles par le chevalier de Forbin, fumait sa
pipe dans l'enimbrasure ue feneêtre ouvert e.
Lois XIV l'ayant fait appeler, It dit:

Jean Bart, je viens de vous nommer chef
,'escadren ~ etaz hienî fait, Sire,'' -

pondit le marm .retoimiant a st pipe.
-Çet.toe réponse ayant excité. un grand éclat
rre parmi les courtisais, ni li u-

valent aussi absurde que >rutale : dus
vous tromupez ; messieurs, leur dit grave-
ient Louis XIV ; cette réponse -est célle

d l uni homme qui sent ce qu'il vaut, et qui
compta o Ion donner biento, de nouvelqes

r e.I èn niiîeimtjii la prédletqo
du roi.

Avoue-le, Eriest, i sait 1 rmaiin
son ambîi, revenant d'ulne petite excirsion.
chez sa belle; les jaunes filles ne sent pas
faites pour braver fl ort.

Non, dit-il, mais pour braver l'amour
Le mot est-il bon ? prononicez, lecteur.

e Un prétendu esprit fort avait eiîtas-
sé absurdités sur absurdités pour Prouver
qle nous n'avons lis nue âme. Les par-
soîîîmes présentes àL -ce discoulrs,' étaliemî; à se
regarder sans li répondre. Alors nitr

philosophe s'adressant à une dane lui de-
manda d'un air d tomphe ce qu'ell pei-
sait do s philosopie. Iulonsieur lui
réponfdit-elle ; il nie seîjlu que1 Vous venez
de nous prouvei:a'ec bôàucouîp d'esprit que
vous nî'êtes qu'une le ''

IE Un jour un incrédule subalterne, se
servait d'unede ces expressions rès:fegni
lUires aux coru )tour. (es peuples dans les
campagnes, disaità des paysans Jusques

qulnd vou's'laissšrez-vois écore. eibater
par votre prétraille " Il n'y a d'embêtés

parmi nous répondit un de ces braves gens,.
à ce faquin, que ceux qui se laissent tromper
conne vous par' des inerédules dont Ie seul

talent est de eliiange rt les homiieis Qn bêtes.

Boulot eSt ndéId cen idn dlln 1o-
jois-, indépendant quandc milan ;I i,l'léit
à personne, car il est libre, car il est rol.ò

Il s'en va un jour au Ch anip de M1fars,àoù
m oevatun [ai îllon de lIigne, Il se

place à la guche, comme un chèf quiins-
peet ses hommes, et il en n a'dro l se
connait en art militaireî lui quI arvI faire
des barricades il s'adresse an lieutenant,
et lui dit: Ou n'est pas ça, vous mancLvrez
mal ! Le lieutenant hu11 jette un regard de
côté, et le prie d'aller un peu plus lon se
mêler de ce qui le regarde. Il àonnissait
bien pou Boulet.

Boulet se drape dans sa blouse et; va se
camiier devant les rangs, à côté du capi-
taiLne qui commandait. Portez aries di-
sait le capitaine, et. Boulet répétait : prteaz
armes Présentez ies et Boulet riait

Ch présentez armes l La manoeuvre
cu était troublée le capitaine Ini dit de se
taie

_.Je quoi, me taire j e ne sms pas votre
soldat, Moi, vous n 'avez pas d'ordre à, Ie
donner, vous n'avez pas droit de (Mn mettre
à la salle de discipline.

Le capitamn me beaucoup 'de mod
ridil'é 0 s ecore < lie.as

gener l'exercic et de s'en aller un 'peu p lui
loin.

-De quoi I de quoi! -un peu plus loi, le
Champ de Mars est à toutle inonde, je peux
rester l.

'-Eh bien si vous ne vous en alIez pas,
je vais vous faire arrèter.

-Vous 1 vous 1 apprenez donc plutôt vo-
tre métier.

Le calitaine fait avancer quatie lioimen
et leur ordonne de conduire Boule au poste
Alors commencent les injures habituelles
canailles !i .iganîds1 assassins ! naa ne
duer ous n serez pa s ,q les
plus1 forts

Boulet, l'I ndépendant, a été ,mîs au poste,
et le' Tribunal le condamne à deux mois de
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Le Gisconi paraîtra une fois lia seiiiiiiie to les
Mer'eredlis aiutanit que pssiblte. Le pix par unor
sera le Quittre sous, on piuirra s'alioi.(u a'ussi ý.
iähn.ió moyenliitrit 'il t ielings piiyijtbles d'av scie.
A rison le qnil7e 80u on pourIa uberpour
un 110is seillei t.0u ieeceuîin ab neet sis qel.
ersement îltarget soit effectu! it ivce

01 pouîra se pietisr. des'eüempliireschM
Lpuri unurii rée tous les bin-

mneuts. .
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